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une  toute    au  milieu,   a  droite    l'Ergastule. 
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ACTE   II. 
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Les  noces    de  Salammbô. 

Le  forum   de  Cartilage,  Colonnades,  portiques,  et  statue*.  An  fond,  les   temples    des    trois 
grands    dieux,   dominés   par  l'acropole.  A     droite,    sur  un  piédestal,    dans    une 

sorte  de  chapelle  magnifiquement  ornée,  la  statue  de  TANIT,  courette  du  Zaimpli.  Durant 
la  statue,  une  estrade.  Velariums,  guirlandes,  trépieds  où  l'encens  fume.  La  foule  courre  /es 
terrasses;  le  seuil  des  temples  et  jusqu'au  faite  des  édifices  les  plus  éloignes,  tout  est  es.  fête. 

SCENE    I 

SRARABARIM,    LES    PONTIFES    D'ESCHMOÏN,   de    kHAMON   el    de    MOLOCH, 

PKKTBES   de  TANIT,    COIRTISANES   SACKÉES,  etc.  etc.  CHŒIH  DL    PEIPLË de  CARTHAGE. 

Au  lever  du   rideau,  le*    4    Pontir'es   sont    debout, 
au  pied  delà  statue    d<'  TANIT;  dan>e  de*  Courtisanes    sacrées. 
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SCENE    III 

Les  MÊMES,  MATHO, 


a  Tempo. 

SALAMMBO. 


Grand  mouvement  en  scène,    MATHO,   poursuivi   par  le   peuple    est    jeté    devant   la  statue  de  TAN1T.    Il  vient 
tomber   au   milieu   du  théâtre. 
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